
 Notr'Canard 
  Bulletin d'information de la Confrérie St Hubert du Grand-Val 

 
Nr 123, décembre 2017 

 

 

Confrérie St Hubert du Grand-Val 
st-hubert-du-grand-val@bluewin.ch 

http://www.st-hubert-du-grand-val.org 
CH-2746 Crémines, Suisse 

 

 

Chers amis de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val, 
 

Les journées se font plus courtes et la tem-
pérature descend de jours en jours. En fin 
de journée de chasse, bien au chaud au-
tour du feu, nous nous racontons nos 
mémorables aventures.  
 

 
 

Les histoires sont parfois tristes lorsque 
l'on se souvient d'amis qui nous ont quittés. 
Mais nos histoires sont aussi joyeuses et 
bien souvent humoristiques à souhait. Elles 
ont maintes fois été répétées et sont affi-
nées d'années en années: parfois vraies, 
parfois exagérées ou même parfois de 
pures inventions. C'est dans tout cela que 
l'on retrouve le charme des histoires de 
chasseurs.  
 

Mon plus beau souvenir de ces moments 
d'échanges est cette fois-là, près du feu 
avec le fiston, lorsque je raconte l'histoire 
de mon action de chasse de la journée et 
qu'il insiste: "encore une fois papa !". 
 

Avec nos histoires nous laissons les traces 
de notre vécu. Notr'Canard est un des 
vecteurs qui alimente la mémoire de la 
chasse d'aujourd'hui. Les générations qui 
suivront s'en délecteront … 
 

Bonne lecture à tous ! 
 

       Votre Président, René Kaenzig 

C'est du vécu 
 

Le ciel s'enflamme sur nous 
 

En ce matin de septembre, j'étais posté en 
lisière de forêt bien avant le lever du jour. 
Tout était encore endormi. Un silence ab-
solu m'entourait et je guettais le moindre 
petit signe de vie. J'attendais le réveil de la 
nature. On n'y voyait pas grand-chose. 
Tout était de noir et de nuances de gris. 
 

Le cris d'un renard m'a surpris et glacé le 
sang. Je ne m'attendais pas à ce concert 
de vocalises. J'étais plutôt préparé à m'a-
larmer au moindre bruit de feuilles mortes 
écrasées par le déplacement d'un éventuel 
animal. J'attendais la sortie dans le pâtu-
rage du trio de chamois repéré déjà depuis 
plusieurs jours: une chèvre avec son cabri 
… ainsi qu'un éterle. Cet éterle pourrait 
être l'élu de ma quête. Le plan de chasse 
qui m'était attribué allait dans ce sens. 
 

 
 

Le jour se levait lentement. Telle une pein-
ture enchantée, des filaments de lumière 
jaune et rouge se mêlaient aux branches 
noires des arbres environnants. Des 
rayons d'or balayaient de plus en plus le 
pâturage. Aux travers de ces lueurs, je 
guettais la venue des chamois.  
 

Une petite brise se mêla au spectacle et fit 
bouger les arbres. Je suis à bon vent … 
c'est tout à mon avantage, cela me rassu-
re. L'astre solaire en fusion enflammait 
lentement l'horizon et jetait un voile de 
satin sur toute la scène. 
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En partant du noir, le tout s'est embrasé en 
une multitude de déclinaisons rougeâtres. 
L'étendue qui s'ouvre à moi se métamor-
phosa en en tapis rouge. L'image est 
magique et empreinte d'une luminosité qui 
rayonne le calme. Avec l'aube grandissan-
te, la scène se dévoile alors sur les trois 
chamois espérés. Je ne les avais pas vus 
arriver. Comme par magie ils sont tombés 
là de nulle part. Ils sont si près que leurs 
ombres se projettent jusqu'à moi. 
 

L'apogée de l'action de chasse est immi-
nente. La concentration est intense mais 
contrôlée. Dans le calme, avec des gestes 
lents, j'observe tous les détails des ani-
maux au travers de mes jumelles. La situa-
tion est clairement identifiée. La carabine 
est maintenant armée et la lunette de tir 
s'aligne entre moi et le gibier à prélever. 
L'index posé sur la détente attend que 
l'animal convoité tourne avantageusement 
son profil. L'attente n'est pas longue … la 
détonation résonne dans toute la vallée et 
annonce la fin de vie de l'éterle. 
 

Ainsi est la chasse, avec ses joies et sa 
mélancolie. Tous les honneurs vont à 
l'animal prélevé. Merci Dame Nature ! 
 

 

La Confrérie dans les médias 
Revue cynégétique Diana / Chasse & Nature  
Edition de novembre 2017 
 

 
 

Prochain Stamm ! 
Relâche en décembre 

 

Mardi, 30 janvier 2018 
20:00 heures 
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La bricole 
 

Le Tomahawk des Hurons 
par René Kaenzig 
 

J'ai toujours été motivé par une utilisation 
rationnelle de ce que la chasse m'apporte. 
Cette utilisation ne se limite pas unique-
ment à l'apport en viande, mais la peau de 
l'animal est aussi à considérer comme une 
partie noble de cette ressource naturelle. À 
l'exception de crânes transformés en tro-
phées, je n'avais jusqu'alors jamais tenté 
d'utiliser d'autres parties du squelette.  
 

Deux voyages au Québec m'ont fait ren-
contrer le peuple indigène de Wendake 
dans la réserve indienne huron-wendate 
(Notr'Canard Nr 104 et Nr 115). Les des-
cendants actuels des anciens indigènes 
Hurons vivent aujourd'hui "presque" com-
me nous tous. Cette communauté adminis-
trée de façon autonome fait encore vivre 
ses traditions, notamment celles très étroi-
tement liées au respect de la nature. C'est 
notamment ce lien avec l'utilisation des 
produits de leurs quêtes qui est mis en 
valeur par des objets multiples. Aujourd'hui, 
le but de confectionner de tels objets est 
bien entendu commercial et touristique. 
Mais cela n'enlève rien à la valeur tradition-
nelle en relation avec leur vie d'antan.  
 

 
 

J'ai dû attendre le produit de ma chasse de 
cet automne pour tenter également de co-
pier et de confectionner quelques objets de 
ces peuplades. C'est à l'aide de quelques 
omoplates de chevreuils que j'ai bricolé la 
fameuse petite hachette des indiens nord-
américains: le Tomahawk. Hachette égale-
ment utilisée pour déclarer la guerre … 
 

Lors du dépeçage de la venaison de che-
vreuils, j'ai donc gardé quelques os et 
notamment des omoplates tels que je 
l'avais observé à Wendake. Les os ont été 

cuits et libérés des restes de chair et de 
cartilage. J'aurais encore pu les blanchir 
avec de l'eau oxygénée, mais l'os me 
semblait plus naturel comme cela. 
 

 
 

Le plus difficile a été de trouver un bout de 
bois adapté à la forme du manche que je 
voulais confectionner. La sortie en forêt 
avec ma chienne Tina a porté ses fruits et 
j'ai trouvé le bout de bois courbé à ma 
convenance. Au couteau, j'ai soigneuse-
ment nettoyé et mis en forme le manche. 
Le travail d'orfèvre fut la taille délicate de 
l'emplacement spécifique où l'os allait 
prendre place. 
 

 
 

Avec quelques lanières de cuir j'ai solide-
ment fixé l'omoplate au manche. Ce dernier 
a été enveloppé avec quelques chutes de 
cuir attachées également avec des lanières 
de cuir. La décoration finale je l'ai trouvée 
dans un poulailler: quelques plumes.  
 

Un joli bricolage, à faire en famille avec ses 
enfants, qui nous ramène à la vie des 
peuples primaires, à la relation que nous 
avons avec la nature et à la source de 
l'existence de la chasse.   
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La Confrérie dans les médias 
Revue cynégétique Schweizer Jäger  
Edition de novembre 2017 
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un petit instant partagé 
Par René Kaenzig 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'hiver prend sa place sur le Mont Raimeux 


